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tions. On a même vu un vite laissé place à de solides 


vieux chef Sioux, en tenue 
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d'artifices. 

Depuis lors, on s'est aper- 
çu que les millénaires pas- 
sent et que les rites restent 
et la fièvre solaire règne ici 
et là, partout dans le monde. 

Avec la super-sophistica- 
tion technologique, le mythe 
solaire, porteur de rêve évo- 
quant une nouvelle énergie, 
est devenu de plus en plus 
vivace, au point d'être lié 
aux types de sociétés nou- 
velles, bref, de se muer en 
signe des temps. 

Mais le mythe du Soleil a 


bases scientifiques et c'est 
les pieds solidement sur ter- 
re, que l’homme moderne à 
écarté toutes les références 
fantaisistes. En effet, force 
lui a été de constater que 
le potentiel énergétique du 
rayonnement solaire avait 
certes de quoi faire rêver. 

En un an, le Soleil déver- 
se sur la France, par exem- 
ple, 50 milliards de T.E.P. — 
tonnes équivalent pétrole — 
c'est-à-dire et gratuitement 
250 fois la consommation 
nationale d'énergie. 

Alors, pourquoi avoir tant 
attendu pour récupérer une 
telle manne céleste? Essen- 
tiellement parce que le rayon- 
nement solaire est une éner- 
gie diluée, diffuse. Et que, si 
sa production naturelle est 
gratuite, son exploitation, sa 
transformation en énergie 
effective — thermique ou 
électrique — sont, elles, très 
onéreuses, dans l’état actuel 
des techniques, bien entendu. 
C'est pourquoi le KW solai- 
re ne pourra avant un cer- 
tain temps concurrencer le 
KW tiré du fuel ou venu du 
nucléaire. Probablement plu- 
sieurs dizaines d'années. 

C'est sans aucun doute la 
raison pour laquelle un art 
de se hâter lentement plane 
sur le développement de cet- 
te ‘énergie nouvelle”, En 


ON 
à travers les photopiles. 
— La conversion thermo- 


dynamique à basse, moyen- 
ne ou haute température, 


France, l'objectif fixé au so- 
laire pour l'an 2000 envisa- 
ge de couvrir 5% des be- 
soins énergétiques. De fait, 
l'utilisation de l'énergie so- 
laire tendrait plus à écono- 
miser le pétrole qu'à relayer 
aussi bien l'or noir que le 
nucléaire. 


LES FILIERES 
DE L'EXPLOITATION SOLAIRE 


L'exploitation de l'énergie 
solaire peut s'effectuer de 
quatre façons: 

— La conversion photo- 
voltaïque, c'est-à-dire la trans- 
formation directe du rayon- 
nement solaire en électricité 


c'est-à-dire la transforma- 
tion du rayonnement solaire 
en énergie mécanique, en 
chaleur ou en électricité. 

— La production d'eau 
chaude ou de chaleur pour 
les habitations par lJ’inter- 
médiaire de capteurs plans. 

— Enfin la mise en valeur 
en énergie de ce que l’on ap- 
pelle la biomasse, c'est-à-di- 
re l’utilisation des déchets 
industriels du bois, de sous- 
produits agricoles et des cul- 
tures énergétiques par com- 
bustion, fermentation, gazéi- 
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fication ou distillation. 

En France, ce sont ces 
deux dernières filières, qui 
peuvent être explorées sans 
grands moyens technologi- 
ques, qui ont été choisies en 
priorité. C'est en effet uni- 
quement sur le chauffage so- 
laire et la biomasse que l'on 
compte pour atteindre l’ob- 
jectif des 5% pour l'an 2000. 

Les 15 millions de t.e.p. 
correspondant à cet obiec- 
tif seraient obtenus selon 
une répartition bien précise: 

— 5 millions de logements 
équipés de chauffe-eau so- 
laire; 

— 1,5 million de logements 
neufs équipés du chauffage 
solaire intégral; 

— ]a collecte et la mise en 
valeur de paille sèche, de 
bois, de divers autres dé- 
chets organiaues secs ainsi 
aue 300.000 ha de cultures 
énergétiques spécifiques. 


LA PLOMBERIE 
SOLAIRE 


À l'heure actuelle, 20.000 
foyers utilisent déjà de l'eau 
chaude d’origine solaire, se- 
Jon un système relativement 
simple, que l’on appelle cap- 
teur solaire ou collecteur 
plan, soit tout bonnement 
d’une boîte vitrée rectangur- 
laire, dont le fond est fait 


d'une surface métallique noi- 
re, en cuivre ou en acier, ap- 
pelée absorbeur. Le capteur 
agit comme un vrai piège à 
calories, emmagasinant la 
chaleur et la transmettant à 
l'eau froide qui circule dans 
une tuyauterie, au contact de 
l'absorbeur. Cette eau, chauf- 
fée, est ensuite expédiée dans 
une cuve de stockage isolée 
qui conserve la chaleur. 

C’est incontestablement l'u- 
tilisation la plus directe et 
la plus simple à la fois de 
l'énergie solaire, et qui con- 
naîtra la plus grande exten- 
sion: 600.000 logements de- 
vraient être ainsi équipés 
dès 1985 et cinq millions en 
l'an 2000. 

Cependant, le chauffage 
solaire intégral n'a pas réus- 
si à vaincre tous les impé- 
ratifs techniques, car il faut 
en effet, dans ce domaine, 
surmonter ce paradoxe: il 
s’agit de fournir l'énergie de 
chauffage l'hiver, quand le 
soleil ne brille pas et donc 
mettre les rayons en con- 
serve” l'été pendant la plus 
longue période d’ensoleille- 
ment. 

Face à ces données de la 
réalité, il semble que l’archi- 
tecture ’’bioclimatique”, ap- 
pelée aussi chauffage passif, 
ait un rôle important à 
jouer: dans ce système, ce 
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sont les murs de la maison 
elle-même qui font office de 
capteurs. En fait, il s’agit là 
d'un retour aux conceptions 
ancestrales de l'architecture, 
tenant compte du contexte 
climatique et géographique 
nature] du site. 


LE BRIN D’HERBE 
ET LA VOIE ROYALE 


En fait, c'est surtout sur 
"l'or vert”, ou ‘la houille 
verte” comme on veut, que 
l’on compte, c’est-à-dire sur 
la mise en valeur de la bio- 
masse. 

La biomasse, c'est toute 
cette production végétale qui 
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TYPE 
O'HÉLIASTAT- 
PLAN 


prolifère grâce à cette mer- 
veilleuse chimie naturelle qu’ 
est la photosynthèse: l’assi- 
milation de l'énergie solaire 
par les plantes pour trans- 
former gaz carbonique et 
sels minéraux, dont elles se 
nourrissent, en matière vé- 
gétale. C'est ainsi que cha- 
que brin d’herbe est un cap- 
teur solaire, de même que 
chaque tige de blé, chaque 
grain de maïs, mais égale- 
ment chaque broussaille, cha- 
aue taillis et chaque copeau 
de bois. 

L'énergie solaire, emma- 
gasinée patiemment au fil 
des heures, des mois, des an- 
nées, sera restituée par des 
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opérations de combustion, 
de fermentation, de gazéifi- 
cation ou de distillation. 

Pour nombre de techni- 
ciens, c’est la voie royale, le 
véritable choc du futur so- 
laire, puisqu'elle pourrait 
produire 12.000 t.e.p. en l'an 
2000. Parlons d’abord du 
bois, ce bois tout simple des 
feux de nos ancêtres dans 
l’âtre des cheminées, la seur- 
le, ou à peu près, source d'é- 
nergie du Moyen Age et au- 
delà. C'est d’ailleurs Col- 
bert qui, au XVII° siècle, a 
fait planter la forêt de Fon- 
tainebleau pour alimenter 
en bois les chantiers de la 
Marine Royale. Et c'est le 
’come back” du bois, pour 
nous sauver de la pénurie 
en l'an 2000. C'est d'autant 
plus sérieux que la France 
possède la plus vaste forêt 
d'Europe occidentale, avec 
14 millions d'hectares dont 
les deux tiers seulement sont 
exploités rationnellement. Le 
tiers qui reste représente 
auelque 10 millions de t.ep. 
sans compter les taillis qui, 
eux. équivalent à 80 millions 
de t.e.p. 

Nous en venons aux sous- 
produits de l’agriculture. Les 
recherches sur la fermenta- 
tion méthanique des fumiers 
et des lisiers ont permis d’é- 
tablir qu'il suffisait de 30 


boeufs ou de 550 porcs pour 
satisfaire les besoins thermi- 
ques d’une famille disposant 
d'un logement de 150 m2. 
Cela revient à dire que nom- 
bre d'exploitations agricoles 
pourraient produire facile- 
ment leur propre énergie. 
C'est d’ailleurs déjà le cas 
en Chine et en Inde, où la 
bouse de vache représente 
14 millions de t.e.p. par an. 

D'autres techniques sont 
elles aussi expérimentées: 
combustion de la paille et 
mise en valeur des amas de 
lin pour la production de 
chaleur et d'électricité. Mais 
ce principe de récupération 
des déchets n'est pas nou- 
veau, puisque les gazogènes 
ont connu leur heure de gloi- 
re durant la Seconde Guerre 
mondiale. Les progrès dans 
la génétique des plantes et 
les technologies nouvelles 
déboucheront immanquable- 
ment sur une exploitation à 
grande échelle des la bio- 
masse. 

On ne peut passer sous si- 
lence non plus une voie nou- 
velle: la culture énergéti- 
aue, dont la grande nremiè- 
re a eu lieu. pour la France, 
dans la région d'Arles, avec 
la canne de Provence. D’au- 
tres projets sont à l'étude 
avec la betterave vour la 
production d'éthanol, le to- 
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pinambour et la pomme de 
terre. Dans ce domaine, le 
Brésil a déjà ouvert la voie, 
en se lançant dans une opé- 
ration de grande envergure. 


ARCHIMEDE 
ET LES CENTRALES 
HELIO-ELECTRIQUES 


Avec la conversion ther- 
modynamique et les photo- 
piles, on aborde des secteurs 
plus complexes, mais égale- 
ment entourés d'un grand 
prestige. C'est à partir de ce 
domaine-là qu’on pénètre 
dans la grande aventure so- 
Jaire: celle des ”hélio-élec- 
triques’”’, rêve des écologis- 
tes et de beaucoup d'autres. 
En France, Thémis, la pre- 
mière centrale solaire à hau- 
te température — 2 méga- 
watts — à Targassonne, près 
d'Odeillo, dans les Pyrénées- 
Orientales. a le four le plus 
puissant du monde, vieux de 
onze ans déjà. 

De auoi s'agit-il. en fait? 
Tout simplement de repren- 
dre en compte. à notre actif, 
avec une technique bien plus 
étouffée. Ja bonne vieille 
trouvaille d’Archimède, lors 
du siège de Syracuse, en con- ; d' 
centrant le rayonnement s0o-  . ŒNTRALE _ 


SOLA/RE 


laire afin d'obtenir une très THERMODYNAMIQUE 
haute température, ce qui THEMIS ca 
eut pour effet, on le sait, de snnstdl 
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mettre le feu aux navires 
ennemis. 

À notre époque, l'objectif 
est plus pacifiquement une 
chaudière construite au som- 
met d'une tour de 100 mè- 
tres de haut vers laquelle 
sont concentrés les faisceaux 
lumineux renvoyés par plu- 
sieurs centaines de miroirs 
mobiles ou héliostats — 200 
de 50 m2 chacun pour Thé- 
mis — dirigés en permanen- 
ce vers le soleil. 

Sous la centrale, une vas- 
te cuve, ’enceinte de stocka- 
ge thermique”, où la chaleur 
emmagasinée aux heures de 
rendement sera conservée, 
afin que la centrale fonction- 
ne sans interruption. 

À partir de ce principe, 
tout fonctionne comme dans 
n'importe quelle autre cen- 
trale. La vapeur d'eau sur- 
chauffée à 420° alimente une 
turbine couplée à un alter- 
nateur. Le courant issu de 
là est comme tous les autres. 

Mais il s’agit là d'une pe- 
tite merveille et, les chiffres 
le prouvent: l'énergie solai- 
re, sous sa forme spécifique 
ne peut être conçue comme 
les autres. Ce serait une er- 
reur que de vouloir imagi- 
ner des centrales ’’superpuis- 
santes” à l’image de celles 
au'utilise l'uranium. Pour 
être physiquement et techni- 


quement viable, un modèle 
du type Thémis ne doit pas 
dépasser une puissance de 
10 MW — un mégawatt équi- 
valant à 1.000 kilowatts. 
Ajoutons qu'une centrale so- 
laire occupe 20 hectares de 
superficie. En France, à rai- 
son de 15 terrains de 20 ha 
dans chaque département, 
1500 mini-centrales solaires 
pourraient fort bien fournir 
15.000 MW, soit le triple de 
la production nucléaire ac- 
tuelle. 


DEMAIN 
ET L'ESPACE 


Nous en arrivons à la fi- 
lière des photopiles. De 
grands groupes industriels 
français produisent des cel- 
lules photovoltaïques pour 
l'exportation, car notre pays 
est à la pointe du progrès 
depuis l'installation du pre- 
mier générateur terrestre à 
photopiles en 1961, au Chili. 

La réalisation la plus spec- 
taculaire en ce domaine res- 
te le générateur solaire ins- 
tallé au Mali, fournissant 
eau chaude et électricité à 
l'hôpital de San, une ville de 
20.000 habitants. 

Quant aux utilisations in- 
ternes, elles restent margina- 
les. intervenant dans les lieux 
isolés où le réseau ne peut 
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pas intervenir: balises mari- 
times, station radio électri- 
que de haute montagne, re- 
fuge alpin... 

Le prix de l'électricité des 


photopiles est exorbitant, 
bien qu'il baisse depuis 
quelque vingt ans. Dans 
quelques années, on escomp- 
te qu'il sera ramené à de 
plus justes proportions. C'est 
en tout cas l'opinion des 
Américains qui, depuis 1978, 
ont engagé un grand bond 
en avant dans la voie photo- 
voltaïque. Derrière leur ef- 
fort considérable, incluant 
des crédits fédéraux impres- 
sionnants, apparaît l’incroya- 
ble invention des chercheurs 
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PROJETS 2 
D'ARCHITECTURE . 


SOLAIRE 
= 


américains: une centrale so- 
laire dans l'espace! Ce qui 
serait la solution ultime à 
tous les problèmes énergéti- 
ques. Dans l’espace, en effet, 
plus de nuits, plus de nua- 
ges: à 30.000 kms de la Ter- 
re, le Soleil luit à chaque 
instant. 

Dès lors, on conçoit l'énor- 
mité de l'entreprise: un sa- 
tellite de photopiles, déployé 
sur plusieurs dizaines de mil- 
liers de kilomètres carrés qui 
transformerait directement 
les ravons du soleil en cou- 
rant électrique, transmis par 
mini ondes” à une centrale 
de distribution sur la Terre. 
On affirme à la NASA que 
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EN 


cela représenterait cinq mil- 
liards d'années de réserves 
d'énergie garanties, quand 
toutes les autres réserves 
auront été épuisées. 

Une seule de ces stations 
satellites pourrait atteindre 
la taille de l’île de Manhat- 
tan, fournirait entre 5.000 et 
10.000 mégawatts, soit la 
consommation d’un million 
de foyers. 

On n'en est plus à une 
audace près, dans notre mon- 
de moderne puisque l’hom- 
me s'apprête à réaliser l’un 
des plus vieux rêves du mon- 
de: détourner le feu du ciel à 
son profit. L'un des plus 


MIROIR SPHERIQUE 
à SYYÈME FRANÇAIS 
PÉRICLES 


Pre 


grands physiciens  améri- 
cains, Freeman Dyson, de 
Princeton, estime à ce sujet 
qu'aujourd'hui la totale uti- 
lisation du soleil est devenue 
indispensable pour une civi- 
lisation avancée... 
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1# Comment devenir 


. FORT & MUSCLE 


IL N'EST VRAIMENT PAS POURQUOI NE PAS ESSAYER... 
J'EN AI ASSEZ AA D'ÊTRE 
ÉPAIS NOTRE AMI JEAN. LI GRINGALET Gt 


PL …J'ÉCRIS... 


JEAN... PAS POSSIBLE... 
QUELLE TRANSFORMATION!) 


H' LE BEAU 
N! 


ME VOILA COMME 


| JE VOULAIS ÊTRE! 


2 JOURS APRÈS... 


COMMENT DEVENIR un homme aux velle anatomie d'homme FORT et MUS- 


épaules larges, aux bras volumineux, CLÉ, à qui tout réussit. J 
avec une prestance qui respire la force Vous voulez des preuves ? Une brochure 
et facilite le succès dans la Vie ? gratuite est à votre disposition. 


Un homme à la poitrine puissante et 


aux abdominaux bien développés, gages : 
d'énergie et de vitalité ? ; Bon pour une brochure 


RIEN DE PLUS FACILE, il vous suffira 
de quelques minutes par jour pour vous 


« Comment 
se bâtir un corps musclé et vigoureux » 


transformer et devenir un ‘gars bien Nom : 

balance" avec la véritable méthode de 

culture musculaire accélérée SCULP- Z Adresse : 

TURE HUMAINE. ; Postez-le 
L'entrainement, qui sculptera votre aujourd'hui 
corps, vous le pratiquerez facilement a 

chez vous à l'insu de tous, et accumule- meme 
rez ainsi des muscles impressionnants Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE, 
et une force redoutable, dans le secret service P7 - 30, Boulevard Princesse 


de votre chambre. 

DES LE PREMIER MOIS, vous serez trans- 
formé, vous verrez votre corps prendre 
forme et vous vous sentirez plus fort, 
plus dynamique. 

EN TROIS MOIS, vous étonnerez VOS  Z pigique : r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 

parents et vos copains par votre nou- Z Suisse : Petit-Schürenberg 54, Case Postale 424 CH 1701 Fribourg 


Charlotte, MONTE-CARLO, B.C. 171. 


Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 
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DANS LE MYSTÈRIELUX 
VIDE SPATIAL, 

LINE FASÉE GÉANTE 
FONGAÏT VERS 

LA TERRE, À ANE 
VITESSE 
VERTIGINEUSE / 


SUR LE RADAR DANE BASE 
PEÉRIENNE VOISINE DE 
CAPITAL  CiTY--- 


COLONEL / REGARDEZ. CS 
SPOTS -_ LIN OMNT GA SE 
DIRIGE SUR NOUS 


CONTINUEZ À LE 
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À CET INSTANT, AU BIREA LI 
DE MAITRE THOMAS TROY , 
ANOLE . ALIAS MOSQ@GLITTO = 


ATTENTION, 
HABITANTS DE 
CAFÎTAI- CITY ! 
L'ARMÉE DE 
L'AIR ANNONCE 
GUUNE FASÉE 


er 


RESTRE VIENT 
D'ATTERRIE À LA 
PÉRIPHÈRIE DE 
NOTRE VILLE / 
CETTE FUSÉE 
RENFERMAIT AN 
ROBOT, SORTE LE 
CYOOPE GÉANT, 
QU MARHE SUR 
NOTRE VILLE 
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NUL NE SAÎT QUE k 
THOMAS TROY ET PL, 
MOSQUITO NE SONT (02°: 
GQU'LNE MÈME 


ET JE PRONONCE LE 
MOT--- MDS@UTTO ! 


QELOUES MINUTES APRÈS | 
DANS AN FPAABCOURS 


FANTASTIQUES 

POUVOIRS HERITÉS "> 

PE MES ANCÈTMRES CEST LA ji VA DÉTRAÎRE 
INSECTES L «€ E ASINE..- 


v, 


PARALYSER’A L'AIÏD 
DE MON PISTOLET 
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TANT DONNE MES DONS 
FRUNSSEURS QuiME | 
ÆERMETTENT DE CREL 


SAVOIR Si 
Lu © 
ES NN ; 


> EE 
Dr dl 


ATEL SAT SEA ANCI FLE 
DURE--- SON ÂGE 
ÊTRE FAÎT DON ALLIAGE 
INDESTRACTIBLE, 
INCONNLI SUR TERRE --_ 


DANS LA 
l 
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D'AUTRE PART, ST JE MOSGQAITO SE DÉCIDA VITE 
MOCCOUFE DA PONT, LE 

ROBOT VA CONTINUER EN PREMIER, ANESZ MA 
JS RAVSGSES, ___ QUEL- PANTASTIGUE PUISSANCE, 


7 COMMANDANT ; 

À ESCADRE. J LE VOILS, !/ 

METTEZ. LE PAQUET ! 
_TERMINE / 


Sunny Sun 35 paraîtra le 5 février - 
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CIEL ! NOS ROCKETS 
NE LT FONT RIEN !{ 


ATTENTION LIL 


à 


BRANDIT SON 


LES JETS N'ONT RIEN PA 
CONTRE LAN ! PAR MILLE 
MANTES, À QUEL MONSTRE 
PVONS- NOUS DONS AFFAÎREZ 


LS 
LA MNCE EST Q 
SÈÉRIELSE ! Si NOAuS | À 
SOMMES INCAFABLES, DE —90 À] 
REPOUSSER CETTE PE ne 


CRÉATURE , DES es 
MILLIERS D'AUTRES 


—— 


Retenez - le chez votre marchand habituel 
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CELLN-CI EST PALST- ÊTRE UN 
ÉCLAIREZLIR OU UN COBSSE. 
QU VIENT TESTER LA 
RÉSISTANCE DE LA TERRE / 


SOUDAIN.. 


JE VAÏS TENTER 
DE ME 
DISSIMULER !___ 
OUrPS 1 J'Ai 


UNE IDÈE !/ Sj 
JE L'ANEUGLE, 
ÎL NE VERRA 

PAS Of il VA ! 


COMME LA CHENILLE D'AN ET VOILA ! AVEUGLES I ILNE 
PAPILLON GÉANT, JE VAÏS POURRA PAS BRIÎISER LES 
TISSER UN ENORME ALS DA COCON, SOLIDES 
Ée AUTOUR DE SA COMME DE L'AGER 
TÈTE. 


MAÏNTENANT ÎLNE PEUT PLLIS 
NUÎRE 1 ET IL SERA ENCORE 
MOINS DANGEREUX SI JE 
PEUX LE METTRE EN 
POSIÎTION HORIZONTALE ! 


COLART > 
ATTENTION A LA 
CALBATE { 
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JE VANIS BATTRE DES AÎÏLES 
COMME UN SUPER GRILLON 
-- AE SUIS SÛR QUIL. ME 

SAIVRA,, SE GUTDANT SAR 
LE PRINT JL ET. 


À | & 

ET VOILA {__ LS 4 
/ \n : L à 
Las 
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C'EST BIEN CE QUE JE 
PENSAIS | À TERRE, 
EST INCAPABLE DE SE 
RELEVER !. COMME 
CEUE D'HN CHEVALIER. 
Du MOYEN À GE, SON 


- LE w: 
Te , Lo, 
C'EST ALORS QU'A GRAND “ 
ÉTONNEMENT DE MOSQOTTS.. : 


MAES PAR DES FPISEES 
FAXÉES SR LEURS DOS, / 
EN SOMME. LE ROBOT 
ÉTAIT AN CHEVAL DE 


MILLE SALUTERELLES DES 

LEUR CYCOOPE DE METAL EXFLOSIFS CONNUS DE 
LEUR SELLE PLANETE , 
SÉNÉRAL --- CAR RIiEN 
NE SUBSISTE DL MONSTRE - 
VOUS RENDEZ-- VOUS 
COMPTE 2 CES PETITS 
EXTRA -TERRESTRES 
LE GAUDAÏENT DE 
L'INTÉRIEAR. / 
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TOUT COMME LE 


EST DEVENLI 
MENT 
VALNÉRABLE !/ 


AGP 1 LA CHOSE 
DÉMOLIT TOUT 1 

RENTRONS se 
pre D'APRÈS. 
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AGHL LA TACHE 


BIZARRE 1 LNE SORTE DE 


EN GAZ CARBONIQGUIE. 
NOGIF 1 Si JE NE LE 
CHASSE PAS 
RAPIDEMENT, 
CES GENS SONT 
CONDAMNES, / 


MAIS À LA GRANDE <LIR.-- 
PRISE DE MOSIITO 


LE GAZ REDEVIENT 
SOUPE / ON DIRAIT Qi 
SE TRANSFORME A 
VOLSNTÉ - 
SRE 


SELUL- MOYEN : BATTRE 
DES ALES À UNE 
VITESSE VERTIEÏ - 
NELSE ! DANS 
QUELQUES MINUTES, 
LE GAZ SERA 
DISPERSE !/ 

| 2} 
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ATÎTEINDRE. A TOUT PRIX 
LA *TACHE” AVANT L'ANTON / 


RBRISER EN MILLE MOR- 
CEPUIX QUE L'APPAREIÏL- 
TRÉVERSERA SANS 
DOMMASE !/ 


A-PH ! 
LES 
FRAGMENTS 
DEVIENNENT 
LIGRNDES 
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C'EST BIENNE QUE LA CHOSE À DISPARA | MAIS 
GQUÉTAIT-CE , MOS@QAITTO 2 
L'AVEZ VOUS VAE DE PRÈS 2 


OL 1 ET IE L’AI M 
LIGIDE 1 SAZELSE 
ELLE DÉGAGE  TO4)- 
ICARS UNE ODEUR, 


SUR LAVILLE / VOYEZ 
CES ÉPAIS NUAGES, 
DE FAMÉE QUE 
DEÉGAGENT LES 
CHEMINÉES DE 
L'ASINE ET DE LA 
RAFFINERIE DE 
FE TTR 


TCHITCHL CETTE CHOSE 4 
SATTACGLIE À NOIS SOUS 


CARBONE 
LUN 


GU'ELLE NE SOIT PAS 
SOLIDE, ELLE SECTTON- 
NERAÎT LES FOUTRES 
ET NOUS PRÈCIPITE - 
e MPSNS LE VIDE / 
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MENACE CONSTANTE, 
TOULURNANT SANS CESSE 
SIR CAPITAL CITY ET 
DANGERELSE FOLIR TOUT 


DISPEeAeRSER SON 
AZ. ! (2 


rs 
mi k 
, 


y 

ELLE SE SOUIDIFIE.__ 

PM 1 JE SUTS PRISON 

NIER.... IMPOSSTÈRE 
DE BOA 


MAIS COMME MOSGQÎTO 
ÉTAÎT Ai CENTRE DE LA 
FORMATION GRZELISE 


Æ ElE= DORSIT / 


DE CARBONE. , 
> EMPMAIT MES 


ME METTRE A 
LIRE COMME 
LINE LACIOLE 


JE LUS MAINTENANT 
COMME DES MILLIONS DE 
LIICIOLES ! LA LAUELIR EST 
ST INTENSE QUEUE 
DÉGAGE LINE CHALEUR. 
TERRIFIANTE 1 


LE CARBONE SOLIDE FOND 
JE Suis LIBRE { MAIS JAI 
INTÉRÊT À FÎLER SOUPER. 


VITE POUR NE FAS 


PRENDRE. FEA MOÏ-MÊME ! 
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ST JE PARMIENS À CHAUFFER 
FFT SAMMENT CETTE 
CHOSE DE CARBONE ___ 


RAENTÔT, SUR LE FONT 
SASPFPENDU DE CAPITAL CITY 


COMME LIN MÉTÈORE FOu 
ERAVS, MOSRAÎTO L EMFLAM 
MÉE COMME UN VALGAIRE 
MORCLE/AUI DE CHARBON 1! 


QUE MAMIE SOIT 
EN DANGER ! 
AORS YANY 
MRONE LA 
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AGUELQUES JOURS DE LA, 
PANS LES MONTAGNES , A 
LO KILOMÈTRES DE GAPITACIT>y 


NOUS AVONS ENTERRE LE 
MASCOT L TUTES DEBAR- 
RÉSSÉ DE LA VOITURE Z 


S LE 
CASE + ST 
MOSQUITO VIENT 
FOAINER IC, 

AUCUNE 

RACE 


DAMATS MOSGQLNTO NE SE 

POUNTERAÏÎT QE LES FLAUS 
FAMEUX PÎLLEARS DE | 

PANQUES DE CAPITAL ciT» 
SE SALUNENT DANS 
LIN FOURGON &K 7 
BAGAGES, / 


STOPPE !{ 
OBËÈIS ! NOUS NE 
RESTERONS 
PAS LONGTEMPS 
PRRÈTES ! @MPND 
NOUS AURONS 
ODËÉTACAE LES 
AITRES VOITURES, 
NOUS BATTRONS 


EHI LE 
CHEF DE 
TRAÏN NOUS AMIS ! 
IL FAIT LE NEZI- 
TRALISER - 
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cE 
LES Se SONT 
ELRX !/ 
LE ANIS 


CLRJELIX L ON TRAÏN DE 
MARCHANDISES AfFSAUN 
DONNÉ.--- QUVEST 


> DEVANÇ ANT LA 
LOCOMOTIVE 
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NONILAVOIE er : 
S'ÉLÈVE DANS 
LES AIÎIRS - 


MOSGANTO | ns 
IL A STOPFÉ 2 


LA LOS nr is 
a 


TERMINUS, LES ARS L 
JETEZ- Vos PISTOLETS —- 
C'EST MOT GA VOUS 


SARDEZ-LES PEN DANT 


QUE JE VAÏS CHERCHER 
LE BUTIN, MÉCANS 

LA POLICE SERA BENTST 
LA FOUR PRENDRE 


A QUELQUES 
KiLOMETRES 
LA 


SSL. CE NZ 
CHLORDANE {___ 
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RS 


ILS SAVAÏENT 
QUE LE CHLORDANE 
ASVAÏIT SU MOÏi LIN | 
EFFET MORTEL. ._-IL 
A DEIJIR AFFECTÉ 
MES POUVOIRS JE 
NE PEAUX PLOS VOLER, 
__ JE PEUX A FEÎNE 
RESPIRER - -- 


CRAPULES 1 ILS ONT " 
DÉLIBÈÉRÉMENT CACHE 
LE MAGOT ICI FOR 
QUE -- AU BAS OÙ JE 
LE TROIMNERANS , JE 
SOIS ÉTOURET O4 
ASERAYXIE. 1 


A PEÎNE --- 
STE PEUX 
BOISER --- 
MAIS il FALIT 


NITE. —- 


A 
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MAINTENANT, NOTRE 
MISSION COMMENCE L 
IL S'AGIT DE 
CAPTURER LIN 


IENORONS TOLIÎT 
DE CES TERRIENS , 
DE PRENDRE DES 
RISQUES ! NE 

L'APPROCHONS 

PAS AVANT DE 
CONNSÎTRE SES 

RFOUVOIRS._. 
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ASH LIL ME SAISIT DANS SA IL NE ME DÉVORE PAS 2 

GUIELLE 1 IE SENS SON IL ME TIENT GENTIMENT, 

HALEÏNE BRÂLANTE ! EE SANS SERRER - 

N'EST PRS LIN RÈVE / £ IL. MAPFPORTE À CES 
4 CES --- Ours L 


| REGAGQNE TA NCHE PETIT / 
NOUS PRENDRONS SOÏTIN 
DE CETTE FABLE. 
CRÉEATURE !/ 


ÎL< PANRLENT SNGLAT 

re COMMENT 

CONNAIÎISSENT-IiLS 

NOTRE LANGUE 2 
C2 


SANS // 
RÉSISTANCE PROMSCIRE -— 
! MENT MES 


FU SI Rs 
5 2h 


ANINT 
RADIO ! TOUS 
LES TERRIENS = 


Oui. ILS SONT TOUS COMME \ 
MOI ! MAÏS YAÏ EA1 ar 
ACCIDENT- TANT QUE JE 
NE SERA 4 D RENMS JE 


L'ESPACE , 
N'ATTENDANT 
QU'UN MOT 


GQLIELS 
POIVOIRS Z 
REGARDE TO, 
ATTAME 
COMME LIN 
PETIT CHIEN {___ 
COMMENT 
VOLADRAÎS- TL 
NOUS, 
COMBATTIRE Z 


NOUS SOMMES LEZ VS TA LEUR 
ELAÏIRELURS DE ORDONNESS 
NOTRE FORCE. DATTAGAUER, 
DAINVASION Z ST NAS TU COMMET- 
I SONS QUE LES TRAS ONE 
TERRIENS_ NENT SRANVE 
ÊTRE AÏSÉÈÉMENT ERREAIR L 
BATTAS , DEMAIN, NOUS AUTRES 
NOS VAISSEAUX TERRIENS , 
SPASTIAAX CONQUER- / AJONS DES 
RONT VOTRE PO VOIRS 
PLANÈTE !/ ETONNANTS!/ 


GZ 


87 


ÎL A FAÎT NOS TROUPES, TERRIEN / 
SAUTERSES 

CHAÎNES !/ 

VITE, PXIVO 4 


LES RAVONS 7 : 
DE FORCE SONI- 
QUE PARALY- 


S'IL EST ANE MO QUE 
TOUS LES ANIMAUX 
CRATENENT, CEST LE 
FELI L VOYONS COMMENT 
CE CHATON HYPERTRO - 
HAE 

RÉAGIT A 
MON RAYON - 
NEMENTE£!/ 


1 NE VIENDRA 
PAS AUSST FACILE - 
NT A BOUT DE 


PFPOULPE 
SPATIAL 
TE 


A 
| 34-29 


TUES PERPA, 
TERRIEN Î TL VA 
‘ CET = 


ET VOILZA L JAI NELTRA- 
LISE VOTRE CRÈATAURE PETIT ENGIN DE 
MAIS PAS ASSÉZ- 


NW \. NUE ne  / INCROYA- 
à mé DES BLE / ES 
_— , TERRIENS 


LT rm ie | SAXE 
= PEA 


nn — N 
le ZT] VENT PAS 


F— CLICK! 


LA CR 
EL BE 


2 
Ni 


RE LE beta 
me LAT- 
= RONT : 


TERRIEN / Nos TL. 
OSEALA\ S 
MÉTILIQUES ae, 
PONDENT DES LENTRAI 
EXPALOSIFS REMENT, 
ANVOONTE ! 


NE POI LANCEES AVEC 4 

Tous À LA FOIS, ES FORCE TERRIBLE 

PIÈCES FERONT LE 
TRAVANÏL- ! . 


>< 

BOMBARDIERS, ON SE 
CROÎRAÏT Au TIR 
AL PIGEON ! 
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PEL APRÈS, DES MiLiLiARDS, 

D'INSECTES ETAIENT ALI 
FAR TRAVAÏL ___ 
dE VAÏS ORDONNER, 


ATOUS LES Si, APRÈS CELA, 
INSECTES DU LS NE SONT PAS 
SECTEUR DE CONVAINCUS , JE 


SE LIN 


CREL) 
D pin 


(æ 
o 


CHOÏSÎISEZ L oui vois 

FÎILEZ POUR NE PLUS 

JAMAÏS REVENIR, O1 

VM'ENSLOUTIS VOTRE 

VAIÏISSER A ! 
OF / 

S'ILS SVMNI ENT 


NON Z NON LL 
ST TOUS LES 

TERRIENS 
SONT COMME 


ENTIER IL NY 
TON, ENVPRMHI 
TIRE 


A CGU'ÆIMN 
MOSQANTO / 


ET UN RIEN 
PEQT LES 
DÉTRUIRE /. 


DEFEN 


DE 


FUME, 


| sont si précieux, ces 

vrais films! Car ils repré:- 
sentent un peu toute l’histoi- 
re de ce siècle, de ce ving- 
tième siècle qui est le nôtre, 
qui fut si riche en découver- 
tes de toutes sortes. dont 
le cinématographe! 


Mais les films anciens ne 
sont pas faits d’une matière 
qui peut braver le temps! 
Ils se détériorent ces vieux 
films, finissent par tomber 
en poussière, disparaître. 

Heureusement, il y a Bois 
d'Arcy. Là, se tient le cen- 
tre des Archives du Film, vé- 
ritable Laboratoire de la 
mémoire image”. Son direc- 
teur, Frantz Schmitt en dé- 
finit ainsi les attributions: 

Découvrir et collecter, 
préserver, inventorier et ca- 
taloguer, restaurer et repro- 
duire les oeuvres et docu- 
ments du patrimoine ciné- 
matographique français de- 
puis ses origines, c'est-à-di- 
re leur redonner une identi- 
té puis les rendre accessi- 
bles au plus grand nombre 
var la consultation et la dif- 
fusion, enfin étudier et met- 
tre en oeuvre les techniques 
d'avenir qui en assureront la 
pérennité est une entreprise 
exceptionnelle tant par les 


- moyens au’elle implique que 


par sa signification histori- 
que et sociale”. 


Aujourd’hui, en effet, nom- 
bre de documents des dé- 
buts de l’histoire du cinéma- 
tographe ont disparu par 
simple méconnaissances des 
techniques de sauvetage et 
des méthodes de sauvegarde. 
Mais depuis 1969 un centre 
spécialisé tente d'apporter 
un démenti scientifique au 
pessimisme de Jean Epstein 
aui dans Esprit du Cinéma” 
déclarait: 

L'existence d'un film est 
à peine moins èphémère que 
celle d’une bulle de savon: 
comme des étoiles dans les 
nuits d’Août les films pas- 
sent et s'éteignent, incapa- 
bles de permanence. Qui n’a 
Ju ces signes dans l'instant 
de leur brève illumination 
n'en devinera plus jamais le 
sens”. 

Il faut dire que jusqu'en 
1969, la conservation des 
films anciens reste le fait 
d'organismes isolés, de so- 
ciétés privées: cinémathè- 
aue française, cinémathèques 
Gaumont et Pathé. Ce n'est 
aue le 19 Juin 1969 qu'un dé- 
cret signé d'André Malraux 
crée le service des Archives 
du film, le ”’CNC”, établisse- 
ment public chargé ’’d'assu- 
rer la conservation des films 
au'’il reçoit en dépôt ou dont 
il acquiert la propriété”. 

Les dépôts, première éta- 
pe de la sauvegarde des do- 
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cuments, n’ont pas un carac- 
tère obligatoire: dépose qui 
veut bien! 

Qu'il s'agisse des produc- 
teurs, des distributeurs, des 
collectionneurs, des labora- 
toires… Les films sont con- 
servés dans les meilleures 
conditions de température 
et d'hygiène. Soit 12° pour 
les films en noir et blanc et 
0° pour les films couleurs. 

Après leur réception, les 
films subissent un inventai- 
re, une analyse chimique et 
physique détaillée. 

Les documents les plus at- 
teints sont duplicatés. C’est 
à partir de cette ‘matrice 
d'archive” que l’on fait les 
copies nécessaires. Ainsi est 
rendue possible la sauvegar- 
de des documents anciens les 
plus menacés. 

I] faut savoir que jusqu’en 
1954, l'essentiel de la produc- 
tion française est réalisée sur 
supoort en ‘nitrate de cellu- 
lose”. 

Or, ce ‘’film-flamme” est 
soumis à une auto-destruc- 
tion irréversible car le film 
se décompose jusau’à une 
totale destruction dès la fin 
de sa fabrication et. ce qui 
est grave, en libérant des gaz 
dangereux. 

Au fur et à mesure de la 
dégradation du film les ris- 
ques d'inflammation crois- 
sent même à basse tempéra- 


ture. Et lorsqu'un de ces 
films brûle, il n'y a pas 
mpyen de l’éteindre! 

Quant au maladies les plus 
fréquentes des films, ce sont: 

— le collage des bobines 
dû à l'humidité: 

— Jes taches de rouille, 
les traces de moisi; 

— souvent, les premières 
ou les dernières images d’une 
bobine d’un film ne survi- 
vent pas. 

Souvent aussi, une simple 
copie est le seul document 
encore existant lorsque les 
négatifs originaux ont été 
détruits par leurs détenteurs. 
Si le titre n'y est pas men- 
tionné, commence alors un 
difhicile travail de recherche 
d'autant qu'il n’existe aucun 


catalogue des films produits 
en France depuis les ori- 
gines. 

Le fait d'impressionner 
de la pellicule équivaut en 
somme à écrire sur le sable” 
écrivait encore Jacques Ca- 
telain en 1950. 

Mais comme l’a très bien 
montré TF1 dans son émis- 
sion ‘Les trésors des ciné- 
mathèques”, il existe main- 
tenant des ‘conservateurs et 
restaurateurs d'images”. Et 
grâce à eux ce que disait 
Jacques Catelain n'est main- 
tenant plus tout à fait vrai. 
Car avec eux, les vieux films 
ont une bonne chance de re- 
naître de leurs (presque!) 
cendres. 

JACQUES BLIN 


9" 


PT LE MONDE 
DES ESCLAVES 


œ, 2117, LA PLUS GRANDE PARTIE DE LA GALAX/E 
AVAIT É COLONISÉE PAR LES JERR/ENS, SALE K 
UN . IMMENSE SECTEUR, LES “MONDES  PERDLS 
D'OÙ JAMAIS AUCUN EXPLORATEUR N'EST REVENL.… 
DAN Dar, , LE LÉG£ENDA/IRE SUPERCRACA S'EST 
ENLOL BORD DYNW ÆLORM/DARI£ ASTROCRO/!SELR 
VÉR/TABL£E FORTERESSE -FUSEE , AVEC UN ERQU/PAGE 
DE COSMONAUTES  RART/CLIL/ÉREMENT  AGUERR/S. POUR 
ÉCLAIRCIR LE MYSTÈRE. APRÈS QUANTITÉ D AVEN- 
TURES TERR/F/ANTES, SUPERCRACA ET SES 
COMPAGNOMS JE RETROUVENT DANS L'EFERAYANT 
EAMAPIRE NOIR, TOUT UW S'STÈME PLANÉTA/IRE GOUVERNÉ 
PAR UNE RACE DE GUERRIERS , QU// EN ONTREDLIT LES 
HAB/TANTS 
L'ESCLAVA GE... 


. 
. 
.., 


INQUIETANT : SIR !… 
QUATRE MORTS ET UN 
PAQUET DE BLESSES !. GROS 
PROBLÈME MATÉRIEL ASS! 
NOUS AVONS TOUT UN LOT 
PADP/D, D'AVARIES A RÉPARER... 


HAMMAM !. VOYONS UN 

PEU CE QUE RACONTENT 

te CRE DE L'EMPRE 

QUE NOUS 

AVONS RECUPÉ- 
RÉES 


IL Y À LA UNE MINUSCULE PLA - 
NÈTE RICUE EN MINÉRAUX DE 
TOUTES SORTES...|L NOUS FAUT 
L'ATIEINDRE ET RÉPARER 
AVANT QUE LA 

FLOTTE M 

NEMIE NE 

NOUS REPÈRE... 
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= 


: ÜN PEU PLUS TARD... 


F- ELLE EST EXPLUITÉE 
PAR UNE ARMÉE D'ESCLAVES, 
VDYONS CE QU'ON EN D{S- 
TINGUE DANS NDS 
" SCANNERS ‘’.. 
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. DES GISEMENTS EN EXPLOITATION 
ELLE. EST SOLIDEMENT DÉFENDUE 
PAR DE NOMBREUX GUERRIERS 
MALS NE COMPORTE PAS DE 
AÉRIENNE 


FORMIDABLE , Ne 
POINT DE VUE MÉ- RS 
TALLIQUE : ON Y 
TROUVE DH MINERAI 
DE HR EXCEPTON NEL- 
LEMENT RICHE, DE 
L'ALUAAINUUM ,DU CDI - 
VRE ; DU ZINC: 
DU TITANE... 


BP EXACTEMENT CE 
F DonT NOUS AVONS 
BESOIN : IL NOUS FAUT 
TROUVER UN ENDRDIT 
DÉSERTIQUE POUR NOUS 
Y POSER‘... 

> 


Pa APRÈS ; 
L'ÉNORME  ENG/N 
S'MMOB/L/SAIT 
SANS ENCOMBRE 
DANS UN 
IMANENSE DÉSERT 
IX H48/ 


PA QU"! 
AIENT REPERES 
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£ & CAMOLFLAGE - CAMÉLÉON 
AIT ŒOMPOSE D'UNE 

FEUILLE /M/MAG/NAELE - 
MENT ÆF/AME D'UNE 
MATIÈRE QU/ PRENAIT 
/NSZTANTANWEMENAT 
L'ASPECT DU) TERRA /N/ 
ENV/RONKANT.. 


A C4 
ef 


L'ALERTE L 

DOIT ÊTRE DONNÉE 

DANS TOUT L'EMPIRE 
NDIR... VOUS... VOUS 


PO MOL JE VALS ME REN-)|[ #rrmaNw FAIT UN EX- ASTRONAUTE AMÉRICAIN , 


DRE DANS LA PLUS TIREUR D'ÉLITE » DONT LA MA/N £PAIT RES- 
PROCHE DES MINES EN TÉE SOUDEE PAR LE FROD 2 
COMPAGNIE. DE A À_UN PISTOLET dd | 
DEPUIS UN = +  QUANT À 8E4R, 
ACC/DENT D 7 C'ÉTAIT UN EX- 
DANS L'Es- COSAAONAUTE 
=. ROSSE FAMEUX 


POUR SA FORŒ 
HERCULÉENNE... 


Un Peu PLUS 7482... J ai 


MAINTENANT QUE 
NOUS AVONS LE COSTUME 
DE L'EMPLOI, ESPÉRONS 
QUE NOUS POURRONS 

PROVOQUER LA PREMIÈRE 
RÉVOLTE D'ESCLAVES QUE 
L' EMPIRE NDIR AT JAMAIS 
CONNUE... 


VOLLA JUSTEMENT 
UNE MINE : LA! 


f FUIUU ! QU'EST:- CE 
QU'IL Y A COMME 
GARDES /... ET ILS 
UTICISENT … 


- #4 
.. DES FOUETS, QUI 4 (ll 
FLANOUENT D' 
TABLES DÉC 


\ 
À REMUEZ - < 
vous, 1 
ALLONS ! [ | 
Eu 


M à 
lé 


POUR  COMMENLER ; FAUFILONS -NOUS DANS 
QUIPE ! ENSDITE NOUS SDNGERDNS À 
LEUR  ARMEMENT ! 


VOILA QUI EST 
"FAIT ! MAINTENANT, 
TÂCUONS DE CAGNER 
LA CONFIANCE 
DE CES MAL- 
HEUREU X ’ 


ALORS AUE ; 
BRUSQUEMENT... 


ATTENTION ! 
UNE AVALANCHE 


©) tea Ke a 
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J NE BOLGEZ 
PAS! JE SUIS 
A, AI! 


tm AN" 


Tue ‘. 


LES ESCLAVES BLESSÉS 
SONT DES EOUCHES 
INUTILES... 
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ON NE DISOJTE FAS LES 
DÉCISIONS DES SOLDATS DE 
L' EMPIRE  NDIR ! 


CS 


DAMNATION! “& 
IL LES À ELEC- 
TROCUTES AVEC 

SON 


JE VAS LL] FAIRE FAS- 
SER LE GOÛT DU PAIN 


NE T'ÉNERVE 
PAS, HITMAN ! LE 
MOMENT NE S'Y 
MAIS ; DIS... TES COPAINS 
ET TD), VOUS N'APPAR- 
TENEZ PAS AU PEUPLE 
DES ESCLAVES DES 


MINES ? #. 
tal 


NOUS SOMMES 
S LA POUR COMBAT- 
re 7" TRE LES TYRANS DE 
{Y L'EUPIRE NOIR …. 51 VOUS 
N VOULEZ NOUS AIDER À 
LES JETER 


L'ÉQUIPAGE DE ADN 
ASTRO CROISEUR , QUE 
MES HOMMES SONT 
EN TRAIN DE RE- 
PARER NON LDIN 
D\1CI !. NOUS 

AVONS GRANDE - 
MENT  BESDIN 
DE MÉTAUX 

POUR LE RE- 


L'EMPIRE NOIR 7... 
VOUS SAVEZ CE QUE CA 
VEUT DIRE 7. UNE F 
DOUZAINE DE 
MDNDES QU'ILS 
TIENNENT SOUS 
(EURS AOTTES ’ 
LERS FLOTIES 
SPATIALES ET 
LEURS SOLDATS 
ONT ÉCRASÉ 
QUICONQUE A 
OSEÉ LEVER LA 
E DEVANT 
EUX. ŒOME/EN |B 
ÊTES - VOUS À 
POUR PARLER 
AINS!/ ? 


DES MÉTAUX RARES ENTRANT Ÿ” BEN. C'EST DANS VOUS \DOULEZ TEN - 
DANS LA COMPOSITION L'USINE LA-BAS TER UN TRUC CONTRE 
DES ACIERS SPÉCIAUX QU'ON TRAITE LE 
MINERAI QUE 


SUR CE , LE "SOLEIL" @// ÉCLA/ROIT LA “PLANÈTE DES MINES” 


OKAY ! ON PEUT 
Ÿ ALLER” 


MAIS ENFIN _. ® 
IL Y À UN 
CLAIRAGE 


SÛR !. VOILA 
L' /NTERRUPTEUR : 


Ads 


— D 


BRAVO ; 
HITMAN .. FA - 
SONS VITE 
MAINTENANT ! 


VOUS RESTEZ LA MON LOIN ,DE L'ENTRÉE, LL Y. AV4/T UN 

POUR ME COUVRIR / À 1 : PET VÉHICULE SERLINT À LA MMM - 

LES ENFANTS 
IMPECLARIE 

CE MACHIN !. 


RESTE À 
TROUVER LA 


JUSTE € QU'IL ME 
. OM # LUN 


UN COUP DE FOUST 
FOUDROYANT À >. 


CETTE POUDRE 
DE TITANE ; 


PROVOQLE R 
UN CHOUETTE 
COURT- C/RCUIT... 
ET C'EST Ti QUI 
SERAS FRIT!/ 


KE 


AAAAARE/ ! 
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HOP! ON FILE 
LES ENFANTS 


- MAIS .À CE MÊUE MOMENT , 
Peu APRÈS; LORSQUE SUBERCRACK DANS LAVE FORAM/DABIE FORTE- 
LES ESCLAVES DE LA MA... PA Ectiue PLANÈTE 


PRET CO 
IL FAUT QUE VOUS SOYEZ 

DE GRANDS GUERRIERS : POUR 
AVOIR Si AISÉMENT TRIOMPHÉ 
DES GARDES DE L' EMPIRE 
NOIR !. AOUS SOMMES 
TOUS AVEC VOUS! 


BRAVD ! PENDANT QUE 
NOUS  FINISSONS DE 
RÉPARER NOTRE ASTRO- 
CROISEUR ; BEAR VOUS 
APPRENDRA TOUT CE QUE 
VOUS DEVEZ SAVOIR POUR 
VAINCRE VOS GPPRESSEURS'! 


g È / 
® MEJN 2. AINSI ‘ 

IL YA CHEZ NOUS 
DES ENVAHISSEURS 
NOTRE POINT FAIBLE, CE 
SONT LES PEUPLES QUE 


NOUS AVONS RÉDUITS 
DANE SES À AR EU ESClAVACE 


-@ 
D 


L 
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À LS LEUR DONNENT L'IDÉE DE SE 
ULEVER r NOUS SERDNS DANS UNE BIEN 
MADVASE S MUATION IL NOUS FAUT AGIR VITE! + 

ACTIVEZ L'ASTRE É& LOUISSANT* 


C£PENDANT … 


LE GÉANT VENU 

DE LA TERRE NOUS 

CONDUIRA À LA 
VICTOIRE 


VOUS AVEZ ENTENDU 
L'ORDRE DU SEIGNEUR 
NOIR ‘’.. METTEZ VOS. 
LUNETTES DE PRO- 
TECTION / 4 


SOUS LES 
ORDRES DE £$YPER- 
CRACA , OUI !. LORS - 

QUE L'ASTRDCROISEUR 
SERA EN ÉTAT DE REPREN- 
DRE SON VOL : NOUS LANCERO 
NOTRE OFFENSIVE ! 
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C'EST ALWRS QUE, BRUSQUE - 
MENT... 


 AEIN ! <« 
QU'EST-CE QUE C'EST 
QUI BRILLE COMME 
[A DANS LE CIEL? 


PB LETTE LUMIÈRE … 
FAÎT MAL AUX YEUX ! 


ÊTRE COMME... 
PA PÉNÈTE ÉPÉE.. 


A CENOUX 

DEVANT &ILLE/ ) NON! IL HAUT COM- 

> mx, BATIRE... COMBAT- 
TRE... COMB... / 


se AAA AIIHIA ?.. 
CETTE 
LUAMIÈRE :.. 


AAAAHA! 


JAMAIS RESISE À 
L'ÉCLAT DE L'ASTRE NEA a 
ET VOUS ALLEZ COMBATTRE 
RAAIATENANT DANS A/0S RANGS r 
CONTRE VOS PETITS COPAINS! , 
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IEN DES HEURES PLUS TARD ; DANS  L'/MAMENS/ITÉ 
DÉSERTIQUE OÙ S'EAIT POSÉ L'ASTROLRO/SELR … 


BEAR ET LES ESCLAVES 
DOIVENT COMMENCER À 
S'IMPATIENTER !.. OÙ EN 
SOMMES 


LES SOLDATS < 
DE L'EMPIRE 
NOIR ! 


PEUVENT-ILS SAVDIR . 
QUE Ms SOMMES 


11 


VTT PPTIL 
PV 


€ it : 
ARRÊTE ’ 
NON ; UITAAAN 
NE VOIS PAS QU'IL EST CDAME 
UN AUTOMATE... NDLS MDLS OCCU- 


RIIECCIE À ue >. PNR 


POUR LE MOMENT ; OTEZ LA TOILE 
DE CAMDUFLAGE' NOUS DÉFENDRONS NOTRE 
NAVIRE COMME SI C'ÉTAIT UNE VULAAIRE 
FORTERESSE , JDSQU'À CE QUE 
RÉPARATIONS SOIENT TERMINÉES 


\ 


NOUS 50 
A U AUMES 


CENT 


77 LS SONT TROP NOMBREUX y CAPTAIN ! 
LS VONT NOUS 
SUBEMERGER TENEZ - VOUS PRÊTS POUR 


LE CDRPS À CORPS : LES 


ENFANTS 
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e, SITUATION 
ÉTAIT DESESPEREE , 
LDRSQUE SPAANER ; 
LE CHEF 
MELANICIEN 


E 
L'ASTROCROISELR, 
_ APPARUT... 


A LA HACHE 
CT 


TOUT EST : À PARFAIT : SPANNER ’.… LE 

RÉGLÉ : PARÉ L PERSONNEL DE NAVIGA- 

A DECDLLER TION EN PLACE POUR 

QUAND VOUS VOUDREZ ; LE DÉCOLLAGE ! 
CAPTAIN ! s D. | 


PRE Enr VE RAT US 
COMME ILS FICHENT o de 
LE AMP! QU'EST- À QUE JE RÉCUPERE 
CE QU'ON FAIT BEAR : 
MAINTENANT ? 


À TAN 


VAS £. CE LE LA C'EST 
EN PAS UN DES NÔTRES/ 
SUPERCRACHK 2 ” 
BONDIT DANS -LE + 4 
FORM/DABLE 
WLAGE DE 
POSS/ÈRE E 
SOULEVAIT SON 
VA/SSEAL) 
SPATIAL … 


( AAAARARCH ! 


x + . = £ + = 
{ ES 2e ë < LT Ê s Ÿ 
Ç ss (GORE œ Éd ju mie net # af 
je L Ù LA £ # : 
ep LE PSN en ete - 


-at Le 
ls ss ] 
; “ue A à 


NAVIRE » VITE, 
BEAR !.. ET AUSS) 
LES ESCLAVES ! 


AVANCE : GRAND 
MACHIN ! 


CA 


Dr 
2 

e Le 
7 S 


AU PLAISIR DE 

NE PLUS SEVEIR 

CETTE DAMN 
PLANÈTE 


IL EST VRAIMENT SONNÉ , 
LE PAUVRE VIEUX’. ET AYYEWT/OINV/ 
LA: AU-DESSUS DE NOUS: 


.…. 


VOUS NE POUPOL).. 
POUVEZ RIEN FAIRE 
CONTRE... LE SEIGNEUR 
NOIR !.. VOUS S] 

FICAUS 


FIOTTE EMPIRE 
NOIR À CO LE 2. 
NOS APRAREULS DE 
DETECTI/ION N'ONT TOUJOURS 
RAS REPERE LE NAVURE 


DE COMBAT 7ERR/EN.….. 


NE FLDTE 

NORME À NOTRE 
RECHERCHE !. DER - 

| RIÈRE CET ASTÉROÏDE, 
MAINTENANT QUE LES. 
MACHINES SONT ARRÉ- 
TÉES LS NE PEUVENT 


PAS NOUS REPEREE !:. / 


/. SÛR : POLANSK I AMAIS ON 

>. C7 /9G | NE PEUT PAS RESTIER . 
N -m | ETERNELLEMENT CLOUES 
‘ a | pa Ÿ 
Wù' 


C'EST ALDRS QUE... 


NON! AOOOON: JE 
NS VOLS LA/SSE - 
RAJ PAS COM- 
BATTRE LE 
SE/GNEUR 


CERN, 


—— 
Cæ 
De 


L 


ARRÊTEZ- LE 
AVANT QU'IL NE 
REMETIE LES MA- 
CHINES EN MARCHE) 
POUR ALERTER NOS 
POURSDLVANTS 
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HUUUULUUR / 


IL N'ALERTERA 
PERSONNE : 
CAPTAIN ? 


PEUT VRAIMENT =} 


RIEN POUR LUI ! VA IE 
IAAIS C'EST A AR 
NOTRE PEAU QU'IL LT 


- FAUT SONGER 
27\CC MAINTENANT ! 


ei 


Ce 


EN PRIORITÉ , OÙl: 
PO LANSKI /. HMMMM' 
NOUS POURRIDNS TEN- 
TER DE NOUS REN- 
DRE SUR DRONE , 
UNE AUTRE PLANÈTE 
DONT LES. HABITANTS 
SONT REDUITS EN 

ECLAVALE ! 


A 
{ 
f 
4 
À 


= 
se 
TE = 
2 


4NS DOIE LA FLOTTE POURSLIVAATE LETA/IT-ELLE 
TROP  LDINs CAR L'ÉNORME CIN ARRIVA 
SAWS ÆENCOMBRE À PROA/M D) AMOLLEL 
OBJECTIF QUE S'EAT FEIXÉ 
SUPERCRACIEA … 


NOUS Y VOUA!. NOS APPAREUS 

DE VSION A TRÈS LONGUE 

PORIÉE  PERMETTENT -ILS DE 
DÉCOUVRIR QUELQUE CHOSE 
DE PARTICULIER SUR 


/ 


à 
cd 
LS 

£ 

4 


BEN. DES “Es 
S0RIES DE 
MACHINS EN 
NID D'AFEIL- 


NN Wn) MN 
D) 


000 A! 


pa 
FRRMA} | Escles DE 
faste] DRONE SERAIENT 
D ms DONC DES 
INSECTOÏDES 7... 
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APRÈS AVOIR PASSÉ LE COMMANDE- 
MENT DE L'ASTROCRD/SEUR À 
POLANSKI, SUPERCRACEA S'EMEAR- 
QUA EN COMPAGNIE DE MH/TMAN À 
BORD DUW EAGLE” ET, QUEL- 
QUES MINUTES PLUS 7ARD… 


7 

MEIN 7... DES … 
INSECTES... (DMME 
DES POUS OU DES 
PUNAISES 7 


W/ BIGLEZ QUI 
% ARRIVE LA-BAS, 
CAPTAIN ! 


JE N'EN 54 
RIEN ; MAIS CE SONT |: 
EN TOUT CAS DES 

VICTIMES DES GENS 
Ad DE L'EVPIRE INDIR 
à QUE NOUS DEVONS” 
LIRÉRER /.._ 


a Se | DES 7ANKS 
A ÉNDAMES 2? 


tt 


LAISSONS - LES 
à; , NN NN Nr La Lo 
mL . 1 j =} | AIT ETS REPÉRES 
Er RCA Ë Ë 
RTL, 
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HOU LA LAZ. VOUS  OUVREZ L HV a woman 
INSECTO RTE PLISQRUE NOUS SE 
e CP F 
COMME \OUS DITES. /LS VENONS EN AMIS: 
VONT NOUS ATTAQUER ! 


| 

till (l PAL 
QT | de 

NAT 


NOUS SOMMES DES AMLS' 
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; ( UNE CHANCE QUE J'AIE * 4 2/1 
Z CE BOUCLIER’ /# F, LV D 


ZX APPORTÉE 


PAS! JE VAS 
LEUR … 


UNE DEMI-HEURE PLUS 7ARD.. 


{ ET AINSI VOUS VOULEZ 
hs. NOUS LIBÉRER DE LA TYRANNIE 7 
ARRÊTEZ /. CE NE SONT … (IMPOSSIBLE ; MAIS NOUS NOUS 
che DES  SOLDATS DU ASSOCE RONS À VOUS, CAR MIEUX 
| VAUT ADURIR HONORABLEANENT QUE 


! _ 
SUR EXPLRER TS VIVRE DANS LA SERVITUDE !. JE 
"il A VAS ALERTER LES AUTRES RUCHES!/. 


NON: NOUS VEMDONS EN 
AAAIS .: EN AAAIS 


-… 
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TPAPAR … PARDONNE, 
SE\GNEUR  NDIR r. 
LES ENVAHISSEU 
NOUS ONT ÉCHAPPÉ.. | 
ON. ON ..A POUR- 
TANT FAN CE 
QU'ON A PU... 


LES ENVAHIS - 
SEURS SONT DES 
PETITS MALINS , 
MAIS NDUS LES 
AURONS EW PA4R- 
SEMANT NOS 
ÆLANÉËTES -ES - 
CLAVBS DE 
PIÈGES OÙ /LS 
F/NIRONT B/EN 
PAR LA/SSER 
LES OS / 


L'AC7T/ON AUÆC 
SES MOUVEAUX 
ALLIÉS... 


LES AMIS 1: S\ NOUS Y AAETTONS PEDHLILLL Z.. JE NE 

LE PAQUET ; AVANT PE) NOUS RAFFDLE PAS DE L'IDÉE 

EN AURONS FINI AVEC LA DE COMBATTRE AVH CES 
GARNISON DE  SOLDATS 7 BIDULOÏDES ; MAIS S\ LE 

DU SEIGNEUR NDIR!.. CAPTAIN TROUVE ÆA BIEN: JE 

NE PEUX PAS !lE 
CONTRARIER 
HEIN 7 


L 


ILS NE S'ATENDENT PAS Y LES 1IDVTS / NOUS NOUS 

A UN COUP DUR’ NOUS MMM ATTENDONS TOUJOURS A 
LES AURONS SANS 1 TOUTES LES ÉVENTUALIÉS / 
PEINE ! “dé 


7 ad AA ul 
| nu BE 


IX 4 m7 Ç #1 


4 A AA AA /\ 
ft] | 

PSASININS NAN y 
LUE 11 [| 


\ MOT \ À 
MK it "w: | Ne SZ 
J 


ALORS ; BRUSQUEMENT. 


D - > 
UE & SR Ce d =. 
« "4 k RS ee AR A  e Àÿ P d'A%, À k 3 
« c p- Ru ; ei g | 
. : A qu de PES # M: -.. 
CS re . : 


EN AVANT £T 

ÉCRASEZ-LES, BLIN- 

DES DE L'EMPIRE 
W 


Ÿ 


À \ 
HOU LA 
LA !.. Yu 
TRAQUE - 
WARD : À 


À Mn 
a e TS 


S 7 oe 


ÿ c, L y 


ARE 


C'EST PAS DE LA AVEC DES GRENADES ON 
BRICOLE .MÉ , CES Æ DOIT POUVDIR LEUR 


EAIRE DU MAL... 


SÛR! SURTDUT QUE J'EN A1 Qi 
PEUVENT ÊTRE LANCÉES AVEC 
MON PISTOLET ! 


Æ y 


CLR 
Er). 


sta 
= \|\\ 


ZT 
LC 


CS, 


Z 


rer 


TT 


LPS 
a 


LE PLUS 
CHOUETTE... 


sie EST 
D'OPÉRER 
FAR REROND. 


… POUR QUE 
CA DEÉGRINGOLE 
DEDANS 


ss1/1/1 7 
771 ////// // {// 

13 11) SSI T) / 
{1111 


{| AVIS El 


ATTENTION : HITMAN ! 
METS-TO/ À L'ABR// , 


UN PETIT 
CADEAU : 
TE VA, MD 


DEUX AUTRES 
MAINTENANT ! JA 
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COMMANDO 453 SECTEUR 
DRONE !. C'EST...INCROŸYABLE , 
MAIS …. LES ENVAUISSEURS … 
ET LES ESCLAVES …. 
NOUS ONT 
VAINCUS !….. 


A DES MILLIONS DE 
HILOMÊTRES DE LA, 
LE SE/GNEUR @ 
NOIR ECUMAIT... 


®, RIPOSTE 
DU) CRUEL TYRAN 
N'ALLAIT PAS 
ARDER 
ELLE SERA/IT 
ÉPOLLANTABRIE 
WVEMENT 
LE PROCHAIN 
£P/SODE , 


WI/NCLS ? 
VA/NCUS .:.. 
CES GENS - LA 
DOIVENT AADURIR :. 
7OLS ‘:. SANS 
PLUS TARDER / 


” ÆF/N DE 
L'ERISODE 


De l’aventure, de l'action, du suspense avec 


_—1 


«Sndomoiables 


TOUT _EN BANDES DESSNEES 
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UN LÉGIONAIRE 
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